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Martinique, juillet 2019 

Note herpétologique relative au contexte martiniquais                         

pour la conservation de  l’ Iguana delicatissima menacé                                     

et la Gwanakaéra des Kalinas 

par 

Marcel BOURGADE 

  56 îlet de la pointe Marin, 97227 Sainte-Anne, Martinique, Caraïbe orientale 

           mbourgade@hotmail.com 

Résumé – La Martinique se trouve confrontée à une problématique relative à la conservation de l’Iguana 

delicatissima Laurenti 1768, endémique de la Caraïbe orientale face à la probabilité d’hybridation que représente 

la progression de l’Iguana iguana Linnaeus, 1758, dit Iguane commun, originaire du plateau des Guyanes et 

d’Amérique Centrale introduit courant du XXème siècle au fort Saint Louis sous responsabilité administrative de la 

marine française, d’où il s’est depuis dispersé. Les Kalinas (dits Caraïbes), naturels d’Amériques du plateau des 

Guyanes avaient baptisé du nom de Gwanakaéra, l’île actuelle appelée Martinique, qui fût aussi plus 

anciennement nommée Matïna par des peuples originaires du bassin de l’Orénoque (côtes du Venezuela actuel) ; 

gwana – kaéra, signifiant littéralement l’île aux iguanes. Preuve que ces Kalinas ont été frappés, après avoir circulé 

sur les autres iles au sud de la Martinique, par l’exceptionnelle diversité de Lézards propre à cette Martinique. Le 

terme « gwana » de la langue kalina amérindienne a donc été utilisé par les langues européennes pour donc établir 

taxons des différents genres et espèces de Sauriens.  

La présente  note herpétologique décline en introduction quelques considérations d’anthropozoologie relatives 

aux Iguanes dans le contexte martiniquais, avant  de présenter une analyse et interprétation des récentes données 

de la biologie moléculaire, croisée aux données de l’histoire géologique, concernant globalement des genres et 

espèces de Lézards, Iguanes présents dans la Caraïbe orientale de l’île de Mona (Porto-Rico) à la latitude de 

Grenade. 

Mots-clés : Caraïbe orientale, Eocène, géologie, Martinique, phylogénie, histoire, origine, centre de dispersion, 

Herpétofaune, Squamates, Sauriens, Lézards, Iguanidae, Iguanes, Iguana, Cyclura, Iguana delicatissima, I. Iguana 

sanctaluciae, I. Iguana insularis. 

Summary – Martinique is confronted with a problem relating to the conservation of the Iguana delicatissima 

Laurenti 1768, endemic to the Eastern Caribbean in the face of the probability of hybridization that represents the 

progression of the Iguana iguana Linnaeus, 1758, called common Iguana, native to the plateau of Guyana and 

from Central America introduced during the 20th century at Fort Saint Louis under the administrative 

responsibility of the French navy, from where it has since dispersed. The Kalinas (so-called Caribbean), natural 

from the Americas of the Guyana plateau, were named after Gwanakaéra, the current island called Martinique, 

which was also more formerly named Matïna by peoples originating from the Orinoco basin (coasts of Venezuela 

current); gwana - kaera, literally meaning Iguana island. Proof that these Kalinas were struck, after having 

circulated on the other islands in the south of Martinique, by the exceptional diversity of Lizards specific to this 

Martinique. The term "gwana" in the Amerindian kalina language has therefore been used by european languages 

to establish taxa of the different genera and species of Saurians. 

This herpetological note introduces in the introduction some anthropozoological considerations relating to Iguanas 

in the Martinican context, before presenting an analysis and interpretation of recent data from molecular biology, 

crossed with data from geological history, concerning globally genera and species Lizards, Iguanas present in the 

eastern Caribbean from the island of Mona (Puerto Rico) at the latitude of Grenada. 

Key-words : Eastern Caribbean, Eocene, geology, Martinique, phylogeny, history, origin, center of dispersion, 

Herpetofauna, Squamates, Saurians, Lizards, Iguanidae, Iguanes, Iguana, Cyclura, Iguana delicatissima, I. Iguana 

sanctaluciae, I. Iguana insularis. 
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I. INTRODUCTION 

Le terme «gwana» de la langue kalina amérindienne a donc été utilisé par les langues 

européennes pour donc établir taxons des différents genres et espèces d’iguanidés. Le recul 

depuis la colonisation européenne de la présence de l’Iguana delicatissima endémique, à 

l’origine sur l’ensemble du territoire de la Martinique, aujourd’hui menacé d’extinction, confiné 

sur îlet Chancel et au Nord de la Martinique, est conséquence de la pression anthropique, ayant 

générée introduction certes de l’Iguana iguana, mais avant tout du rat, de la mangouste, des 

chiens, des chats, du porc, et plus récemment du racoon, tous prédateurs de l’Iguana 

delicatissima. Le choix du taxon « delicatissima » de l’iguane endémique de la Caraïbe orientale 

indique qu’il a fait l’objet d’une consommation culinaire délicatement appréciée.  

Autre indice, au niveau de la toponymie, indiquant présence générale de l’iguane sur ensemble 

du territoire de la Martinique, l’îlet Chevalier sur la côte atlantique, sud-est de la Martinique, et 

sur territoire de la commune de Sainte-Anne, qui fut aussi nommée îlet aux Lézards. 

Les Iguana delicatissima confinés sur l’îlet Chancel ? 

L'îlet Chancel est un des dix ilets de la baie du Robert, le plus au nord de cette baie (en dehors 

de l'îlet Loup Garou) ;  c'est le plus grand ilet de la Martinique. Anciennement, depuis 

colonisation par européens, nommé îlet Monsieur, puis îlet Ramville, il devient îlet Chancel en 

1891. Sa superficie est de 0.702405 km² (2.1 km x 960 m), soit 80 hectares, avec une altitude 

maximale de 68 mètres et sa côte est pourvue de plusieurs petites anses de plages de sable 

corallien. 

L'îlet Chancel est classé espace protégé par Arrêté n° 053644 de protection de biotope (APB), 

d’habitat naturel ou de site d’intérêt géologique datant du 21 novembre 2005. 

Mais cette baie du Robert (et ses îlets), qui fut depuis sa fréquentation par des navigateurs 

européens d’abord espagnols,  englobé comme cul de sac faisant partie de la grande baie du 

Galion, a aussi et certainement un intérêt historique pour la Martinique, qui pourrait s’avérer 

bien plus important qu’on ne le pense. L’îlet Chancel, la baie du Robert et son littoral furent 

parmi de derniers refuges en Martinique (avec la péninsule de Sainte-Anne) pour les 

amérindiens Kalina (dits Caraïbes) qui y séjournèrent encore bien longtemps, jusqu’à la fin du 

XVIIème siècle,  après installation et occupation des colons français, après donc 1635. L’un des 

derniers chefs Kalina surnommé La Rose par les colons français a d’ailleurs laissé ce nom en 

toponyme de la pointe sud de la baie du Robert. 

La persistance de cette présence d’iguanes réfugiés et isolés sur ce seul et unique îlet Chancel 

pourrait bien s’expliquer  par cette survivance de mœurs culinaires, celui du «boukan»  

pratiqué par les Kalinas pour cuisson de viandes et produits de la mer ; ayant alors utilisé l’îlet 

comme garde nourriture, en y stockant des iguanes capturés ailleurs sur leur territoire de 

Gwanakaéra (Martinique). Seuls des travaux de biologie moléculaire pourront trancher cette 

question  de l’origine des iguanes de Chancel. A noter que de premières données de 

phylogéographie des iguanes de la Caraïbe orientale établissant les haplotypes en 2014, 

publiées en 2015 par Jessica L. Martin, Charles R. Knapp, Glenn P. Gerber, Roger S. Thorpe, et 

Mark E. Welch, n'intègrent pas encore les Iguana delicatissima du nord martiniquais, massifs 

liés au Morne Jacob, Montagne Pelée, et massifs liés au Morne Conil. Et que déjà l'on peut 

distinguer un haplotype spécifique à ceux uniquement de l’Îlet Chancel; le deuxième grand 



ensemble d’ haplotypes regroupant des iguanes de toutes les autres îles de la Caraïbe orientale, 

de la Dominique à Anguille, avec cependant un haplotype distinct pour les iguanes de Barbuda 

et Antigue. 

Ilet nommé « … , Chancel », emblématique  Gwanakaéra de Matïna ! 

C. Colomb, n'est pas le premier européen en 1502 à avoir si il en est, accosté la Martinique; 

puisque entre son premier voyage en 1492 et 1502, d'autres navigateurs européens y sont 

venus, notamment espagnols, et ont interprété le nom Taïno de l'île Matïna, Matinina, pour 

nommer la Martinique ; c’est en 1499 que les Kalinas habitant la Martinique ont vécu passage 

de Galions d’Alonso de Ojeda, explorateur espagnol ayant visiblement repéré l’embouchure du 

cours d’eau de la Rivière Pilote, indiquée et tracée sur une première carte en esquisse de l'île. 

Le ou les premiers navires européens venu(s) par le sud ayant donc mouillé sur côte de Matïna, 

l’aurai(en)t fait entre l'entrée de l'actuelle baie du Marin et Sainte-Luce, très probablement non 

loin de l'embouchure de l'actuelle Rivière Pilote, à la pointe Fusette probablement à la 

recherche d'eau potable. 

                          
                              Première carte en esquisse de Matïna , Matinina datant d’avant 1502 

 

 

                 

Premier planisphère réalisé par européen où est indiqué existence de la Martinique, carte dessinée en 1500  par 

Juan de la Cosa qui en 1499 est le chef-pilote pour l'expédition d'Alonso de Ojeda et Amerigo Vespucci. 



D'après détails du journal de bord du 4ème voyage de Colomb en juin 1502, et récit du fils de C. 

Colomb, Fernand qui fut du voyage, après 16 jours de navigation hauturière en provenance 

directe depuis les Canaries, les galions arrivent le 15 juin avant levée du soleil par le sud-est de 

Matïna ; au petit matin la vigie signale successivement « terre à bâbord » scrutant très 

probablement sommet de la montagne du Vauclin, puis peu après  « terre à tribord » s’agissant 

encore très probablement de la longue péninsule vers le nord dont la forme, observée depuis le 

large, avec une extrémité surélevée, laisse penser à une Caravelle. 

Il a été dit par un certain chroniqueur que « venant directement des Canaries, Colomb aborda 

la Martinique en un point de la côte sous le vent » ; disons que cette allégation est 

géographiquement douteuse, et d’un point de vue nautique ou de navigation maritime, 

complètement incohérente, irréaliste voire impensable. 

Aucune preuve matérielle n'indique un lieu de débarquement de Colomb en Martinique, et le 

seul argument consigné sur le journal de bord attestant de son dit passage en Martinique est 

l’évocation d’une distance de 50 kilomètres entre le point historique de débarquement en 

Dominique et ce point à déduire d’abordage des côtes de Matïna. Ce lieu ou point d’abordage 

vraisemblable sur rivage de Matïna qui s'impose en toute logique de navigation et de bon sens, 

est donc présumé sur la côte au vent, et serait  la baie du Galion (au sens large comprenant  Cul 

de sac du Robert). La montagne du Vauclin et la péninsule de la Caravelle seraient alors, au plus 

près d’une route maritime en droite ligne des Canaries, les premières visions de terre ferme ; et 

le reflexe et comportement logique de tout navigateur recherchant un abri sur une côte, est de 

prendre le cap entre ces deux amers. 

Il y a donc un mythe d'un prétendu « premier débarquement de Colomb au Carbet 

Martinique », certainement dans la confusion et l’amalgame avec l'effectif débarquement de 

celui-ci lors de son second voyage et débarquement en Guadeloupe, aux chutes du Carbet à 

Capestère Belle Eau (à la recherche évidement de réserve d'eau potable pour continuer sa 

navigation). Colomb n'a pas procédé au rituel baptême de Matïna, y a-t-il même débarqué (!?) 

constatant vraisemblablement dans cette baie du Galion-Robert présence importante des 

Kalinas ; peut-être bien plus imposante qu’ailleurs lors de ses précédents voyages de conquête 

où il avait baptisé la Karukéra (territoire de ces mêmes Kalinas) en Guadeloupe, et la 

Wétoubouliki toujours territoire des Kalinas en Dominique. 

Le nom Martinique est donc inspiré du nom taïno Matïna de l'île déformé par les navigateurs 

espagnols en "Matinina"; puis "Matinino"; Et sur l'une de ces cartes des iles Caraïbe vaguement 

connue des européens, la Matïna des Taïnos est aussi baptisée par ces espagnols du nom 

d'"asension" (vraisemblablement nommée ainsi en fonction de leur calendrier).  

Des îles de la Caraïbe orientale baptisées par les conquistadors européens, la Martinique fait 

exception en étant quasiment la seule île de cette Caraïbe orientale ayant conservé un nom 

inspiré de celui donné par les premiers habitants Taïno, à l'instar des noms des grandes îles de 

la Caraïbe du nord-ouest, Cuba (Kolba), Jamaïque (Xamaïka), et partie de la colonie des 

européens de l'île Hispaniola (Kiskéya des Taïno) renommée par les africains -haïtiens : Ayiti !  

Les Kalinas (dits Caraïbes), naturels d’Amériques du plateau des Guyanes ont appelé  

Gwanakaéra, l’île aussi nommée Matïna par des peuples originaires du bassin de l’Orénoque 

(côtes du Venezuela actuel) ; gwana – kaéra, signifiant littéralement l’île aux iguanes. Preuve 

que ces Kalinas ont été frappés, après avoir circulé sur les autres iles au sud de la Martinique, 



par l’exceptionnelle diversité d’iguanidés propre à cette Martinique. Le terme «gwana» de la 

langue kalina amérindienne a donc été utilisé et repris par les langues européennes pour donc 

établir taxons des différents genres et espèces de Sauriens Iguanidés.  

La particule gwana signifiant iguane se retrouve aussi en langue  Taïno et souvent utilisée pour 

toponymes, d’îles des Bahamas, à Cuba et dans les grandes îles de la Caraïbe occidentale ; ainsi 

le nom Taïno de San Salvador où débarqua Colomb en 1492, est Gwana-hani,  et plus au sud 

toujours au Bahamas, existe l’île de Maya-gwana, qui est aussi le nom  du détroit situé au nord 

de cette île. A Cuba se trouve des sites et villages nommés, Gwana-ako, Gwana-bo, … 

               Gwana, au sens large, les iguanidés, sont emblématiques de toute la Caraïbe. 

                                                     

Aujourd’hui la véritable Gwanakaéra de la Martinique est bien cet îlet « Chancel » dans la baie 

du Robert. A partir de cet existant d’emblématiques iguanes endémiques de la Martinique sur 

l’îlet Chancel et donc au Robert sur territoire du Parc Naturel, pourrait être élaboré une 

muséographie d’histoire fondée sur des données et faits que nous avons ici décliné. Et pourquoi 

ne pas envisager résolument décision de changement de toponymie en mémoire des Kalinas et 

des Taïnos. 

Aussi une réelle volonté Politique de conservation de l’Iguana delicatissama sur Gwanakaéra 

(îlet Chancel), devrait générer des mesures radicales qui s’imposent d’élimination de sources 

potentielles de prédations, non seulement des Iguana delicatissima, mais aussi d’autres 

espèces de la micro-herpétofaune, et de l’avifaune endémiques. Les présences de caprins 

(cabris, moutons), de Gallus gallus (poules), de Felis silvestris catus (chats), de Canidés (chiens), 

doivent être strictement prohibées. Des campagnes régulières de dératisation, et de 

régularisation de la mangouste doivent être continuelles. Mais aussi études pour campagne de 

re-végétalisation de l’actuel îlet Chancel doivent être menées afin de multiplier et renforcer les 

chances de survie des iguanes qui y sont présents. 

Erreurs et inertie fautive de l’administration face aux espèces invasives :  

Nous avons déjà évoqué précédemment  au travers de faits inscrits dans notre  mémoire personnelle,  

début des années 1970, qu’au moins trois spécimens d’ Iguana iguana  furent observables par un public 

de passants dans la cour du presbytère situé à l’époque derrière le cinéma Pax, bâtiments propriétés de 

l’église catholique à Fort de France ; et qu’au fort Saint-Louis se trouvait donc aussi, et déjà,  des iguanes 

transportés par des marins sur navires militaires depuis la Guyane mais aussi depuis les Saintes et 

l’Amérique Centrale, introduits en Martinique par des marins. Et que des iguanes se sont trouvés aussi 

transportés et introduits dans d’autres forts. 

Dans une publication de 2009, «  The terrestrial herpetofauna of Martinique: Past, present, future » le 

Dr Michel Breuil, nous renseigne sur le fait qu’existait des pratiques de marins et de militaires de 

capturer des iguanes, de les transporter, de les cuisiner durant navigation ; mais aussi cette pratique 

culinaire de consommation d’iguanes capturés en Guyane ou en Amérique Centrale (à noter que la 



Martinique fût la base arrière stratégique militaire lors de la guerre du Mexique), une fois introduit en 

Martinique servaient de garde-manger vivant, et était prisée par des militaires en poste dans les forts. 

Les transports de prisonniers vers la Guyane furent missions de la marine française du temps du bagne 

de Cayenne.  A noter, que le fort Tartenson par exemple en 1870, fut le site de détention de centaines 

de martiniquais  condamnés par un Conseil de guerre en 1871, dont un grand nombre de prisonniers 

furent déportés vers la Guyane. 

Début des années 1970, au moins trois spécimens d’ Iguana iguana  furent là observables par le public 

dans la cour du presbytère derrière le cinéma Pax à Fort de France, introduits originaires de la Guyane 

vraisemblablement en  corrélation et suite au projet de montage d’un zoo au fort Saint-Louis, mené par 

l’abbé PINCHON en collaboration avec la marine  ; projet qui n’a point abouti. Au fort Saint-Louis se 

trouvait donc aussi des iguanes transportés par navires militaires depuis la Guyane mais aussi depuis les 

Saintes et l’Amérique Centrale, introduits en Martinique par des marins. 

Toujours en cette même période des années 70, des habitants du quartier Ermitage et de Bellevue à 

Fort de France situés dans la périphérie du terrain militaire autour du fort de Tartenson, et de l’Evêché, 

ont observé présence d’Iguana iguana «en liberté» qui se seraient échappés du fort.  

Je dispose aussi du témoignage d’un membre de la famille POLOMAT  originaire du quartier Labour au 

morne Capot au Lorrain qui m’a fait part de son souvenir d’une dame CYRILLE, voisine demeurant aussi 

au quartier Labour, qui chassait des Trigonocéphales dans les bois du Lorrain, et apportait les têtes de 

serpents à l’Institut Pasteur à Fort de France qui la rémunérait, et qui avait découvert au début des 

années 1960 une femelle iguane et des petits, qu’elle avait aussi amené à Fort de France et remis aux 

autorités croyant qu’il s’agissait d’iguanes rapportés de Guyane. Ce témoignage démontre que la 

population habitant les flancs des massifs de Morne Jacob, bien que vivant là où se trouve habitat 

naturel de très discrets  Iguana delicatissima depuis temps géologique et millions d’années, n’en a pas 

conscience collective et que la très  grande majorité de personnes n’en n’ont jamais vu bien que 

fréquentant les milieux naturels et ruraux, les berges des rivières, et terrains cultivés. 

C’est ainsi que le chercheur  PINCHON en 1967 fait mention et indique une localisation de présence 

d’iguanes (Iguana delicatissima) dans le « Bois Montout » au Lorrain (non loin du quartier Fond Labour 

où demeurait madame CYRILLE), sur massifs de la formation géologique du mont Jacob. 

                    

En 1967, le scientifique Pinchon était certainement pleinement conscient de l’existence de populations 

d’Iguana delicatissima en Martinique, en dehors de l’îlet Chancel, et que donc la probabilité de contact 

entre les deux espèces, et du risque d’hybridation  était bien réelle. L’administration fut à cette époque 

au même niveau d’information au sujet de la différenciation entre ces espèces d’iguanidés. Mais il faut 



admettre que l’état des connaissances et la conscience de l’administration quant à l’impact et des effets 

destructifs sur la biodiversité, singulièrement à propos de l’introduction de l’Iguana iguana, ne fut point 

encore à l’ordre du jour et des préoccupations écologiques. 

L’Iguana delicatissima espèce endémique des îles de la Caraïbe orientale est classé espèce protégée en 

Martinique depuis 1989, mais malheureusement ce même texte de loi de 1989 vient aussi par erreur 

protéger l’Iguana iguana, espèce pourtant bien reconnue par la science comme étant introduite en 

Martinique courant du XXème siècle au fort Saint Louis sous responsabilité administrative de la marine 

française, d’où il s’est depuis dispersé. 

Cet arrêté à la fois de protection de Iguana delicatissima et de l’espèce invasive Iguana iguana  s’est 

donc avéré sans effets, n’ayant de fait point enrayé l’invasion de l’ iguane commun introduit 

historiquement  dans la Caraïbe orientale, aux Saintes (Guadeloupe), puis  au Fort Saint Louis à Fort de 

France, vraisemblablement ensuite au fort Tartenson, puis aussi  introduit sur l’îlet Ramier  (selon une 

étude de 1998 réalisée par l’U.A.G.  : Université Antilles Guyane).  

S’il s’agissait de mener procès en recherche de responsabilités, Pinchon ne serait pas seul à se trouver 

mis en cause dans cette affaire d’introduction d’espèce menaçant à terme la biodiversité martiniquaise, 

et singulièrement l’Iguana delicatissima. 

Ce n’est qu’à compter de 2005 que des dispositions de régulation  ont été décidées par les autorités. 

Aussi l’expérience menée sur l’îlet Ramier à compter de 2005, où existe vestige d’un fort militaire a 

soulevé en moi quelques inquiétudes. En effet  un prélèvement d’iguanes de l’îlet Chancel pour tenter 

leur introduction sur cet îlet Ramier a été tenté.  Et avant expérience d’introduction, il fut déclaré une 

non présence de l’Iguana iguana sur cet îlet Ramier. Ce projet avait suscité de ma part dès prise de 

connaissance, une réserve quant au choix de cet ilet Ramier, exprimée à ma hiérarchie en tant qu’agent 

du PNRM chargé de la protection du patrimoine biologique, en signalant relevé de ma lecture d’une 

étude de 1998 réalisée par l’U.A.G. : Université Antilles Guyane, où il est fait mention de l’observation 

d’un iguane sur l’îlet Ramier. Réserve exprimée en suggérant plutôt, un choix de réintroduction sur  l’îlet 

aux Lézards (ilet Chevalier), deuxième plus vaste îlet après Chancel  situé sur la côte sud-est de la 

péninsule de Sainte-Anne ; biotope présentant des conditions favorables un potentiel comme sites de 

ponte pour iguanidés. Ilet dont on a la certitude qu’il ne fut jamais habitat d’invasifs Iguana iguana, 

situé face au poste des gardes de la réserve naturelle des îlets  de Sainte-Anne ; ce qui impliquerait veille 

permanente, et activités d’opérations continues de régulations de prédateurs (mangoustes, chats, rats) 

qui furent présents sur cet îlet, et qui favoriserait et rendrait possible une surveillance et un suivi quasi 

quotidien de l’opération de réintroduction d’ l’Iguana delicatissima prélevé sur ilet Chancel. 

     L’extinction de l’Holotropide de l’Herminier, Leiocephalus herminieri Dumeril & Bibron 1837, Lézard 

qui fût strictement endémique de la Martinique, et le  recul depuis la colonisation européenne de la 

présence de l’Iguana delicatissima endémique, à l’origine sur l’ensemble du territoire de la Martinique, 

aujourd’hui menacé d’extinction, confiné sur îlet Chancel et replié sur reliefs au Nord de la Martinique, 

est conséquence de la pression anthropique, ayant générée introduction certes de l’Iguana iguana, mais 

avant tout du rat, de la mangouste, des chiens, des chats, du porc, et plus récemment du racoon, tous 

prédateurs de l’Iguana delicatissima. L’invasion du racoon Procyon minor  présent actuellement 

quasiment sur tous les massifs du nord de la Martinique, qui s’est dispersé assez rapidement à partir de 

la forêt  de Reculée des hauteurs de Sainte-Marie vraisemblablement depuis les années 1970, 

représente une très sérieuse menace pour les Iguana delicatissima.  



                                               

Représentation de Holotropide martiniquais (de l’Herminier), Leiocephalus herminieri  Espèce éteinte 

Espèce de lézard iguanidé strictement endémique de la Martinique, qui habitait depuis millions d’années la proto 

Martinique, certainement observé par les Taïnos et Kalinas. Lézard de taille plus modeste que l’Iguana 

delicatissima avec lequel il a cohabité, il fut confronté avec la colonisation à l’invasion de rats, et à l’introduction  

de la  mangouste ;  ultimement observé en 1837 à Bois Lézard au Gros-Morne. 

               

Leiocephalus personatus est une espèce de saurien de la famille des Leiocephalidae ; cette espèce est endémique de l'île 

d'Hispaniola. Elle se rencontre à Haïti et en République dominicaine. Les mâles mesurent jusqu'à 86 mm et les femelles jusqu'à 

63 mm, sans la queue. Cet iguanidé Holotropide est le plus proche cousin de l’Holotropide martiniquais disparu. . 

 

II. MATÉRIEL ET MÉTHODE 

 

Notre publication a pour objet principal de présenter notre interprétation de récentes données 

de la biologie moléculaire produites notamment par Hedges et al. en 2015 concernant l’Iguana 

delicatissima, comparées particulièrement aux données de systématique de l’Anolis  Dactyloa 

roquet, croisées à celles de l’état actuel des connaissances de l’histoire géologique de la Caraïbe 

orientale. Cette contribution se fonde sur des observations et données de terrains : Dumeril et 

al. 1870, 1909, Barbour 1914, Westerkamp 1975, Stephan 1990, Hedges 1996, Malhotra & 

Thorpe 1999, Wiens  & Hollingsworth 2000, Breuil 2002, 2009, 2011, 2013, Gradstein  et al. 

2005, - Morton et al. 2007, Williams 2009, Hedges & Kumar 2009, Daltry 2009, Pichot 2012, 

Nicholson et al. 2012, 2018, Barat 2013, Sepulchre et al. 2014, Jessica et al. 2014, Sacco 2015, 

Prates et al. 2015, Allard Saint-Albin 2015, Hedges, Marin, Suleski, Paymer & Kumar 2015, 

Mauvois 2015, Saffache et al. 2018,  Bourgade & Fong 2018, Dewynter 2018, Breuil et al. 2018, 

2019, Bourgade 2019. 

 

 



LISTE DES IGUANIDÉS PRESENTS DANS LA CARAÏBE ORIENTALE                                    

DE L’ÎLE DE MONA (PORTO-RICO) À LA LATITUDE DE GRENADE. 

 

SAUROPSIDA Huxley, 1864 …………………………………………………. SAUROPSIDES 

 

SQUAMATA Oppel, 1811 ……………………………………………………………………   SQUAMATES 

 «SAURIA» Brongniart, 1800 ……………………………………………………………………. SAURIENS 

 

IGUANIDAE  Gray, 1827  ………………………………………………………………………… IGUANIDÉS 

Iguana  Laurenti, 1768 ……………………………………………………………………………….      Iguane 

 

●   Iguana delicatissima(Laurenti, 1768)  ……………………..   Igwan, Iguane de la Caraïbe orientale 

Statut : Classée en danger par l’IUCN.  

Espèce protégée (1989) 

●  Iguana iguana sanctaluciae  (Linnaeus, 1758) …………………….  Igwan, Iguane de Sainte-Lucie 

Statut : non évaluée par l’IUCN    (taxon attribué en 2019 par BREUIL, VUILLAUME, SCHIKORSKI, 

KRAUSS, MORTON, HAYNES, DALTRY, CORRY, GAYMES, GAYMES, BECH, JELIĆ & GRANDJEAN )   

Espèce protégée (1980) en danger critique pour les autorités de Sainte-Lucie 

●  Iguana iguana insularis  (Linnaeus, 1758)… Igwan, Iguanes de St Vincent, Grenadines, Grenade 

    (taxon attribué en 2019 par BREUIL, VUILLAUME, SCHIKORSKI, KRAUSS, MORTON, HAYNES,       

      DALTRY, CORRY, GAYMES, GAYMES, BECH, JELIĆ & GRANDJEAN )    

 

●  Iguana iguana   (Linnaeus, 1758)…………………………… Igwan, Iguanes communs en Martinique 

                             Espèce introduite envahissante originaire du continent sud et centre américain. 

- Iguana iguana iguana ………………………………………………..   Iguane du plateau des Guyanes 

- Iguana iguana rhinolopha  (Stuart, 1963) …………………………………….. répartis du Mexique 

……………………………………………………………… (Péninsule du Yucatan), au  sud du Panama.  

  

 

 

● Cyclura cornuta stejnegeri (Barbour & Noble, 1916)  ……… Iguane endémique de l’île de Mona  

                     ………………………………………….. (à l’ouest de Porto Rico) ; espèce menacée d’extinction. 

● Cyclura cornuta sp. (Bonnaterre, 1789)  …………………………………….. Espèces d’iguanes éteintes   

                     ……………………………… qui fût endémiques de l’île de Porto-Rico, et de ses bancs d’îles 

L’île de Porto Rico est maintenant habitée par les invasifs Iguana iguana introduits par l’homme ces deux 

derniers siècles. 

       

Cyclura cornuta stejnegeri,  espèce menacée d’extinction,  iguane endémique de l’île de Mona (à l’ouest 

de Porto Rico) que j’ai eu l’occasion en 1993 lors d’un stage de formation de police de la nature avec les 

Vigilantes (Rangers portoricains) d’observer sur site de ponte situé au sud-ouest de l’île. (Ponte d’un 

maximum de 20 œufs)   

 



                               
              Iguana delicatissima observé à Fond Abattoir au Morne-Rouge (Martinique 2000) 

 

                                                             

                                           

                     Iguana delicatissima observé sur massif du morne Jacob au Lorrain (Martinique 2009) 

                                         https://www.youtube.com/watch?v=Hm_LXU51vns  

 

                                                    
            Iguana delicatissima observé sur flanc nord du Mont Conil au Prêcheur (Martinique 2015) 

https://www.youtube.com/watch?v=Hm_LXU51vns


 
            Iguana delicatissima sur îlet Chancel dans la baie du Robert(Martinique 2017) 

 

 

 

 

       
                Iguana iguana sanctaluciae  (Iguane endémique de Sainte-Lucie) (clichés de Daltry) 

 

 

 

   
                Iguana iguana  ici capturé au Fort Saint-Louis Fort de France, invasif en Martinique 

                                Espèce Exotique Envahissante en Martinique et Sainte-Lucie 

 

 

 

Données extraites de : http://www.timetree.org/public/data/TimetreeOfLife2015.tre 

«('Iguana_delicatissima': 22.7922, 

'Iguana_iguana':22.7922):14.5211133333333):13.6087216666667 ,» 

 



Arbre phylogénétique des Squamates  

 

Extrait : file:///E:/Hedges2009Chap53.pdf 

                         

 

A noter que les données de phylogéographie des Iguanes de la Caraïbe orientale ( sur carte ci-dessus à droite) 

établissant les haplotypes en 2014, publiées en 2015 par Jessica L. Martin, Charles R. Knapp, Glenn P. Gerber, 

Roger S. Thorpe, et Mark E. Welch, n'intègrent pas encore les Iguana delicatissima du nord martiniquais, massifs 

liés au Morne Jacob, Montagne Pelée, et massifs liés au Morne Conil. Et que déjà l'on peut distinguer un 

haplotype (D), isolé et spécifique à ceux uniquement du petit Îlet Chancel de la baie du Robert en Martinique; le 

deuxième grand haplotype (A) regroupant des iguanes de toutes les autres îles de la Caraïbe orientale, de la 

Dominique à Anguille. Avec une distinction aussi pour l’haplotype (E) des Iguanes d’Antigue et Barbuda.  

                         

file:///E:/Hedges2009Chap53.pdf


III. Interprétations de résultats de travaux de biologie moléculaire                          

relatifs aux iguanidés en lecture croisée avec données de l’histoire géologique       

de la Caraïbe orientale 

Ces données de la biologie moléculaire nous révèlent, comme pour nombre d’espèces 

végétales et animales terrestres, que des iguanes ancêtres communs des Iguanes de la Caraïbe 

orientale, Cyclura sp. et de l’ I. delicatissima se sont dispersés à partir du proto bassin de 

l’Orénoque vers les Aves et la proto Caraïbe orientale, qui à l’époque de l’Eocène entre -66 Ma 

et -45 Ma constituaient deux isthmes. Et que l’Iguana delicatissima a divergé de l’Iguana 

Iguana sud-américain il y a – 22, 7 Ma. (Hedges et al., 2015) 

Les Cyclura sp. ont eux divergés des Iguana iguana depuis - 50 Ma. En toute déduction logique 

les Iguanes dans le même temps que les autres genres et espèces de reptiles se seraient dès 

qu’il fût possible, dispersé depuis - 50 Ma sur les  isthmes ou pont d’Aves et de la Caraïbe 

constitués à cette époque au début de l’Eocène (Stephan, 1990).   

Le début de formation de ces isthmes ou ponts d’Aves et de la Caraïbe, permettant connection 

biologique terrestre inter continentale, et donc dispersion très ancienne en cette position 

géographique Caraïbe d’espèces terrestres floristiques et faunistiques, résulteraient de la 

conjonction de phénomènes géologiques tectoniques (migrations de nappes de charriage), de 

phénomènes climatiques,  et des conséquences de l’impact de l’astéroïde survenu il y a -66 Ma 

à Chicxulub sur la pointe de la péninsule du Yucatan (Golfe du Mexique). (Smith et al., 1994) 

 Cet événement d’impact d’un astéroïde a provoqué des changements écologiques majeurs 

modifiant à la baisse le niveau de la mer. (Gradstein et al., 2005) 

 La divergence génétique entre I. iguana continental et I. delicatissima insulaire est établie 

s’être opérée vers 22 Ma (Hedges et al., 2015) ; à cette période de – 22 Ma, proto Martinique et 

proto Sainte-Lucie sont seuls espaces émergés de la Caraïbe orientale (avec proto Barbade hors 

de l’arc); et la proto Martinique s’avère donc avoir été le seul refuge possible des ancêtres de 

l’Iguana delicatissima entre - 37 Ma et -31 Ma.  

Cette proto Martinique à compter de -31 Ma (comme pour les petits iguanidés, Anolis Dactyloa 

sp.), fût un centre de dispersion, vers très probablement proto-Sainte-Lucie, mais surtout et 

assurément vers le nord de la Martinique pour le gros iguanidé Iguana delicatissima ; tandis 

que pour les petits iguanidés Anolis ce fut une dispersion uniquement vers des îles au Sud de la 

Martinique. 

 L’Iguana iguana invasif dans la Caraïbe orientale, présent quasiment dans toutes les îles de 

Grenade à Anguille (sauf pour l’heure en Dominique) menace de l’extinction l’endémique 

Iguana delicatissima, survivant à St. Barthélémy, St. Eustache, la Désirade et Petite -Terre 

(Guadeloupe), en Dominique, en Martinique (au Nord Morne Jacob et flancs de la Pelée, îlet 

Chancel); et le survivant I. iguana sanctaluciae présent sur la côte Centre-Est de Sainte-Lucie 

(Daltry, 2009). 

C’est ce même schéma et même contexte établi de dispersion depuis le début de l’Eocène (-50  

Ma), vers ponts d’Aves et de la Caraïbe, d’évolution des espèces de la micro herpétofaune, 

Sphérodactyles, Anolis (Dactyloa et Ctenonotus), Tétrachéilostomes, que les gros Lézards 

Iguanidae ont eux aussi naturellement suivi. Et leur morphologie et dimension de corps, 

permettant une aptitude à la nage et résistance aux conditions marines expliquent le fait d’une 



divergence plus tardive (-22 Ma), comparée aux espèces de la microherpétofaune, avec leur 

congénères du continent, à mesure de la désagrégation des deux isthmes d’Aves et de la 

Caraïbe, à compter de - 37 Ma. 

Ce schéma de dispersion depuis l’Eocène d’espèces originaires du proto plateau de l’Orénoque, 

et d’une proto Martinique faisant exception puisque demeurée émergée à compter de 24 Ma 

et ayant joué rôle de refuge, se voit encore renforcer avec l’existence de  Holotropide 

martiniquais (de l’Herminier), Leiocephalus herminieri , espèce éteinte qui fût strictement 

endémique de la Martinique, séparé de son parent le plus proche Leiocephalus personatus  de 

la même famille des Leiocephalidae se retrouvant espèce endémique de l'île d'Hispaniola, et 

donc présente là du fait de la dispersion de ses ancêtres par le pont d’Aves ayant existé entre -

50 Ma et - 37 Ma. 

Ainsi l’Iguana delicatissima, endémique de la Caraïbe orientale, serait une espèce résultant d'une 

spéciation qui s'est déroulée très probablement sur biotope de la proto Martinique plus anciennement 

demeurée émergée depuis -25 Ma (millions d'années) ; seul refuge émergé jusqu’il y a -12 Ma, proto 

Martinique qui fut donc centre de dispersion dès émergence de proto Sainte-Lucie, …     (Ponte d’un 

maximum de 20 œufs)                                 

 I. iguana sanctaluciae  (Iguane endémique de Sainte-Lucie) et I. iguana insularis (Iguane endémique 

des îles au sud de Sainte-Lucie jusqu’à latitude de Grenade) résultant d'une hybridation très ancienne 

datant probablement de 12 millions d'années entre l'Iguana delicatissima et I. iguana rhinolopha (en 

provenance d' Amérique du Panama). (Ponte d’un maximum de 20 œufs à même(s) période(s) de 

l’année qu’ Iguana delicatissima)   

 I. iguana iguana, iguane dit commun originaire d'Amérique du Sud et du Centre, introduit par l'homme 

dans la Caraïbe orientale, singulièrement par la marine française en Martinique (Fort St Louis et fort de 

l'Ilet Ramier, fort Tartenson)  et en Guadeloupe (Saintes notamment) depuis la Guyane.                        

(Ponte d’un maximum de 60 œufs et en période de l’année différente d’I. delicatissima et des I.i. 

sanctaluciae et I. i. insularis).        

Schéma phylogéographique présumé pour les Iguanidae 

                                                

 



 

 

 

 

                                                   

                              

IV. COMMENTAIRES 

 

L’Iguana delicatissima espèce endémique des îles de la Caraïbe orientale est classé espèce 

protégée en Martinique depuis 1989. Depuis 1993, les gardes du Parc Naturel Régional de la 

Martinique (PNRM) ont confirmé par leurs investigations la présence avérée (bien plus 

importante que l’on ne pensait) de l’Iguana delicatissima au Nord de la Martinique, sur les 

flancs des massifs de la formation géologique dite du morne Jacob (morne Capot et berges des 

rivières de la zone sur le territoire du Lorrain et d’Ajoupa Bouillon, 2009), ainsi que sur les flancs 

de la Pelée (Morne Rouge, 2000) ; mais aussi sur les flancs de la formation géologique dite du 

morne Conil (Prêcheur, Grand Rivière). 

 

 

 

Présumé schéma phylogéographique  des Holotropides de la Caraïbe  

Leiocephalus herminieri  de Martinique 

 et Leiocephalus sp. des bancs de Porto Rico 

Espèces éteintes 

Leiocephalus personatus endémique d’Hispagnola (Haïti et Rep. Dom.) 

Leiocephalus  sp.  endémique de Cuba 



                
Carte établie par l’auteur en 2010 en résumé des constats de Gardiens de l’environnement du 

PNRM - Parc Naturel Régional de la Martinique : 

- Présence en rouge de l’Iguana iguana, iguane commun originaire du plateau des   

Guyanes et d’Amérique Centrale (en marron individus observés présentant un 

phénotype tendant vers Iguana iguana rhinolopha. 

            - Présence de l’Iguana delicatissima (en vert sur carte de droite) 

 

Ces données nous obligent à devoir concevoir globalement une stratégie de conservation de 

l’Iguana delicatissima, à l’échelle de notre Caraïbe orientale, prenant en compte situation en 

Dominique où invasion de l’Iguana iguana (continental guyanais et centre américain) n’est pas 

observée, et bien entendu situation à Sainte- Lucie, où existe une problématique similaire mais 

distincte de celle de la Martinique, avec ce même invasif Iguana iguana (guyanais et centre 

américain) présent dans la région de Soufrière au sud-ouest, en confrontation avec l’iguane 

endémique de Sainte-Lucie, protégé et présent au nord-est, ayant attribution récente du taxon 

d’ Iguana iguana sanctaluciae  Michel Breuil, Barbara Vuillaume, David Schikorski, Ulrike 

Krauss, Matthew N. Morton, Pius Hayness, Jennifer C. Daltry, Elisabeth Corry, Glenroy Gaymes, 

Joanne Gaymes, Nicolas Bech,Misel Jelic & Frédéric Granjean  2018. 

Le taxon d’Iguana iguana insularis  Breuil et al. 2018, attribué par les mêmes auteurs aux 

iguanes présents sur les îles au Sud de Sainte-Lucie : Saint-Vincent, Grenadines, Grenade. 

 

V. CONCLUSION 

Dans la stratégie globale de conservation de l’Iguana delicatissima dans la Caraïbe orientale, la 

Martinique joue un rôle central, et ce à l’instar du rôle joué par la proto Martinique (à la position 

géographique du sud-est : ancienne île de Sainte-Anne), et  à l’échelle des temps géologiques, entre -25 

Ma et - 12 Ma,  comme exceptionnel refuge à l’échelle du bassin grenadien  pour les ancêtres de 

l’espèce ; aujourd’hui le nord de la Martinique et la Dominique sont les derniers véritables sanctuaires 

pour cette espèce  Iguana delicatissima en danger d’extinction. Des mesures radicales doivent être prise 

sur l’ensemble du territoire de la Martinique par les autorités pour réellement mettre en œuvre la 

stratégie adoptée pour conserver l’ Iguana delicatissima face aux Espèces Exotiques Envahissantes (EEE) 

tel le racoon, et bien entendu l’Iguana iguana qui ne cessent de progresser vers ses dernières niches 

écologiques de survie. 
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